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Sur un théorème de Gauss; par M. PEROTT.

(Séance du 7 avril 1882.)

L^illustre Gauss a démontré, dans son Mémoire intitulé : Sum-
matio quarumdam sérier um singularium y que, dans le cas où m
et a sont des nombres entiers et m ;> [JL, l'expression

(i—.rwXi—^^-1)..^!—^»-^1)
(i—^)(i—.r»)...(î—^)

est une fonction entière de x. Nous nous proposons de donner une
nouvelle démonstration de ce théorème.

On sait que, d étant un diviseur de n, et fd le produit des fac-
teurs linéaires de x11 — i qui correspondent aux racines primitives
de ̂  — i == o, on a toujours l'identité

^-î-n^
{n)

où le produit s'étend à tous les diviseurs de /?.



On aura par conséquent

(j_.ym)(i_.yw-i)_ , (i^-a^-^-n)
( ï—a-Xi—.r 2 ) . .^!—^)

(l-—;Z-w)(l~-.rW-l). ,.(i —.y;)___________
== ( I—a l ) ( I—.r 2 ) . . . ( I—^)( I—a ' ) ( l—^ 2 ) . . . ( I—^ / / t - t ' )

n^n^ iif1
_ ____________(D____(2)________(w)_____________

n^n^ n^n^ n^ n^'
(1) (2) (y.} (1) (îf (w-i^

-n^"^'"^"^"^^
ri==l

L'expression

E^^-E^^Ef"——')\ û ? / \^/ \ d f

ne peut jamais devenir négative et par conséquent la proposition
énoncée se trouve démontrée.


